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FACE-À-FACE: LE MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Après Favrod, Planque?

V ous avez aimé la collec-
tion C.-H. Favrod, vous
adorerez la collection J.

Planque! Psychologues et com-
portementalistes s’entendent à
décrire la perversité des rela-
tions qui unissent manipula-
teurs et manipulés. En bref, le
premier s’y entend pour obtenir
du second certains avantages -
sans jamais lâcher la contrepar-
tie promise. On admettra que
tous deux vivent dans une co-
dépendance perverse.

C’est le type de relation qu’ont
entretenu pendant dix ans l’Etat
de Vaud et le collectionneur
Charles-Henri Favrod. Auréolé
de son prestige de journaliste
courageux, il formulait son exi-
gence simplement: si le canton
se montre assez généreux et sa-
tisfait mes exigences de créer et
d’entretenir un «Musée pour la
photographie», je lui offrirai ma
collection de photographies. De
mauvaise grâce, comme souvent
chez les Vaudois, l’Etat s’est exé-
cuté. Exit les estampes, vive la
photographie! Pendant dix ans,
le couple maudit a prospéré
dans ses non-dits. Le contribua-
ble s’est fendu de près de cin-
quante millions (hors investisse-
ments immobiliers) «pour la
photographie» et dans l’espoir
d’acquérir une très prestigieuse
collection. On comprend sa pa-
tience, mais on déplore sa com-
plaisance.

Comme ni l’amour, ni la géné-
rosité ne commandent des rela-

tions de cette nature, que de
part et d’autre on avait fait
grand étalage de mesquinerie et
que le collectionneur Favrod de-
vait se retirer pour raison d’âge,
restait à savoir quel casus belli
permettrait de rendre ouverte-
ment conflictuel ce qui n’était
jusqu’alors que calcul et détesta-
tion.

Ce fut la succession. Comme
beaucoup de créateurs qui ont
fait de leur œuvre un moteur de
leur existence, le collectionneur
ne pouvait se résoudre à perdre
la maîtrise de sa chose et pré-
tendit imposer son successeur.
Cette exigence offensant trop
durement les règles du service
public, elle échoua… Le tour
était joué, le manipulé ayant
fourni à son manipulateur la
preuve de sa mauvaise volonté!

Un épisode délictueux survient
à point nommé: un collabora-
teur puise dans la caisse, dis-
trait la galerie, l’amnésie peut
opérer.

C.-H. Favrod poursuit ailleurs
sa carrière, une collection du
plus haut intérêt international
est à jamais perdue pour la
place culturelle lémanique.
Dommage: à vouloir un musée
prestigieux au bord du lac, celui
de l’Elysée faisait merveilleuse-
ment l’affaire. Les collections
promises étaient, elles, des va-
leurs sûres et leur prestige in-
ternational n’était mis en doute
par personne.

Il est important de se souve-
nir de cet épisode de la gestion
des musées cantonaux vaudois,
quand ses responsables s’adres-
sent au contribuable en lui di-
sant: «vous reprendrez bien un
peu de la même chose». M.
Cevey, président de la Fonda-
tion Jean Planque, tient en effet
un discours en tous points ana-
logue à celui de C.-H. Favrod,
jadis. En échange de la faveur
d’héberger la collection Plan-
que, il fixe au canton des exi-
gences, sans quoi la collection
ira ailleurs. La naïveté et le
provincialisme désespéré de
nos autorités les poussent à se
prêter à des manœuvres pathé-
tiques! Une anamnèse collective
permettrait d’éviter que les mê-
mes causes produisent les mê-
mes effets. Il n’est jamais trop
tard.

Un nouveau musée, passionnément!

Il est des sujets qui déchaînent
systématiquement les pas-
sions. Ainsi en va-t-il des

grands projets architecturaux: ils
suscitent immanquablement des
débats homériques, sont con-
traints de suivre un chemin ja-
lonné d’épreuves, pour enfin con-
tribuer au rayonnement d’une ré-
gion et symboliser son identité.

Aujourd’hui célèbre, souve-
nons-nous que le Kultur und
Kongresszentrum de Lucerne
(KKL) a manqué par deux fois
d’être enterré par des scrutins
populaires et son architecte, Jean
Nouvel, a dû revoir sa copie…

Le nouveau Musée cantonal
des beaux-arts (nMBA) à Belle-
rive suscite des débats nourris et
c’est tant mieux. Cela témoigne
de l’intérêt manifeste que les Vau-
doises et les Vaudois portent à ce
magnifique et audacieux projet.

Mais de grâce, gardons-nous
des polémiques stériles et des
procès d’intention.

D’aucuns prétendent que le
seul motif qui fonde le projet de
Bellerive est la perspective d’y
accueillir la Collection Planque.
En sus d’emprunter les chemins
douteux, voire nauséabonds, des
sous-entendus à tiroir, et au prix
d’une distorsion des faits frisant
la diffamation, cette allégation
confine au ridicule. Alors même
que la question des relations en-
tre l’État et le secteur privé est
légitime, lorsqu’elle n’est pas
transformée en procès d’inten-
tion.

Rappelons tout d’abord que ce
sont les problématiques liées à la
conservation et la valorisation
des œuvres constitutives du patri-
moine culturel vaudois qui ont
conduit le Conseil d’Etat, en 1991,
à décider le transfert du Musée
des beaux-arts hors du Palais de
Rumine. En effet, l’espace actuel
est si exigu que seul 5% de la
collection publique peut y être
exposée.

Soulignons également que le
Musée, dans ses nouveaux espa-
ces, demeurera un musée de ser-
vice public. C’est dire que l’Etat,
qui s’engagera pour la moitié du
financement, restera propriétaire
du bâtiment et de l’ensemble des
collections cantonales; il assurera
en outre le financement de l’ex-

ploitation courante de l’institu-
tion et gardera la maîtrise de sa
gouvernance. Le statut juridique
du nMBA, vraisemblablement
une Fondation de droit public,
garantira à la fois le lien fort
existant entre l’Etat et l’institu-
tion, tout en permettant d’obtenir
des financements privés qu’une
structure purement étatique ne
peut solliciter.

Les collectionneurs privés qui
soutiennent le projet ont choisi le
nMBA comme le récipiendaire
des œuvres qu’ils détiennent. Ces
dernières, patiemment et amou-
reusement rassemblées, vien-
dront, telles les pièces d’un
puzzle, compléter et valoriser les
collections existantes. Le patri-
moine vaudois sera enfin accessi-
ble à la population.

A la fin de l’été, le Grand Con-
seil aura tout loisir de conduire
un débat approfondi sur le sujet.
Nul doute qu’il saura accorder au
Musée des beaux-arts les condi-
tions nécessaires lui permettant
de remplir ses missions.

Le projet, par le renouveau
qu’il apporte, débouchera sur un
Musée à la fois vivant, respec-
tueux de l’éthique, accessible au
plus grand nombre et exigeant
pour ses collections, convivial et
rigoureux dans sa gestion. Un
musée qui aimera les gens et que
les gens aimeront.

N.d.l.r.: avec l’accord de M. Frey,
Mme Lyon a eu connaissance
de son texte ci-contre.
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Le meilleur des blogs:
rendez-vous sur
www.blog.24heures.ch
Commentez, discutez, et
ouvrez votre propre blog!

MÉDIAS TROP CURIEUX

»Le journaliste n’a pas le
droit à une curiosité

totale. Il doit s’en tenir à la
partie publique du débat. Des
réunions de Conseils munici-
paux à huis clos sont souhai-
tables pour donner au con-
sensus le temps de se former.

armandlombard.blog.24heures.ch

JE DIS MERCI…

»… au milliardaire
Bertarelli, qui a le

mérite de nous faire
rêver, contrairement à
certains autres milliar-
daires suisse qui, eux,
ne nous font pas fran-
chement rêver…   Foretay
    question.blog.24heures.ch

BRISONS LA CHAÎNE DES COURRIELS!

» Il faut arrêter la chaîne de solidarité
lancée en 2003 pour la petite leucémi-

que Noëlie, décédée en juin 2004; l’appel
court toujours, engorgeant les hôpitaux et
organismes de don du sang. Voici une mise
au point sur cet e-mail aux effets néfastes et
sur celui qui prétend vous apprendre à
déceler un accident vasculaire cérébral…

dalmuti.blog.24heures.ch

Alinghi inspire confiance et espoir de victoire

LA QUESTION DU JOUR
La Coupe de l’America,
c’est reparti. Sur le plan d’eau
de Valence, Alinghi est
en finale pour conserver
son titre. Entre ceux qui se
passionnent pour les régates
et ceux que les courses
laissent indifférents,
les réactions sont mitigées.

Bien sûr qu’Alinghi va gagner,
mon frère est d’ailleurs sur le
bateau. C’est avant tout une
question de stratégie.

GÉRALDINE VAUDROZ-JONES
ORON-LA-VILLE

Avec Micheline Calmy-Rey à sa
proue, Alinghi va l’emporter
sans aucun problème.

JEAN-PAUL CARNAL
FEY

L’énorme travail effectué pen-
dant quatre ans par toute

l’équipe, dans une super am-
biance, mérite la victoire.

GEORGES CORNU
JOUXTENS-MÉZERY

Ils feront de leur mieux pour y
arriver, car ils peuvent réussir.
C’est à eux de jouer, mais
attention à la dure loi du sport.

ANNE MEIGNIEZ
LAUSANNE

Alinghi conservera la Coupe de
l’America. C’est en tout cas tout
ce qu’on lui souhaite.

MARIE-LISE DELACOMBAZ
CORCELLES (NE)

Tant mieux si Alinghi conserve
son trophée, mais ce week-end,

il y avait une finale bien plus
importante: celle des cham-
pionnats du monde de rink-
hockey. A Montreux, la Suisse
affrontait l’Espagne. Je doute
qu’un conseiller fédéral se soit
rendu à Montreux, le rink-hoc-
key est un sport qui ne pue pas
le fric et qui n’est pas assez
médiatisé. Bonne chance tout
de même à Alinghi.

PIERRE GASSER
LAUSANNE

Comparer le rink-hockey
à la voile, ça ma laisse dubita-
tif. Autant comparer la pétan-
que à la formule 1. Je dirais
plutôt merci au milliardaire
Bertarelli, lui qui a au moins

le mérite de nous faire rêver
avec ces passionnantes régates,
contrairement à certains autres
milliardaires suisses qui eux,
ne nous font pas franchement
rêver.

PHILIPPE FORETAY
PULLY

On pourrait vraiment croire
que le monde ne s’intéresse
qu’à Alinghi, mais il y a des
choses tellement plus impor-
tantes, comme par exemple la
faim qui sévit dans le monde.
Alors ça ne m’intéresse pas,
qu’ils gardent le titre ou non,
peu importe.

FRANCINE CEVEY
LAUSANNE

Je suis étonné, mais pas sur-
pris, du manque d’intérêt des
Suisses pour Alinghi. C’est vrai
que cette régate «pue le fric»,
mais il faut également regarder
un autre aspect du problème.
L’EPFL est engagée dans cette
compétition, ce qui permet à
des étudiants de plusieurs
disciplines d’effectuer des
travaux pratiques.
La réputation de l’EPFL, nous
l’oublions, dépasse les frontiè-
res de la Suisse et donne une
image différente de celle d’un
pays «plein de fric». Il est
important pour la Suisse de
revenir à ce qui a fait sa répu-
tation, c’est-à-dire l’industrie
des machines, l’horlogerie
(dont le niveau est de nouveau
au top) et la micro-mécanique.
Alors l’école vaudoise et l’Uni-
versité, où êtes-vous?
Bravo Alinghi, bravo l’EPFL.
Seuls ceux qui concourent ont
des chances de gagner.

ÉTIENNE SAMBUC
SORNAY (FRANCE)

Participer à cette compétition
est une victoire pour Alinghi,
mais également pour la Suisse,
du coup très bien représentée
dans les médias. Je remercie
tous ces hommes qui savent
rêver et qui n’ont pas peur
de réaliser leurs objectifs.
Par le développement des
connaissances, de techniques
de pointe et par la maîtrise
d’un élément, Alinghi a déjà
gagné.

ISABELLE DIDAY
LAUSANNE

Détenteur du titre et de la célèbre aiguière d’argent, Alinghi affronte actuellement les marins de Team
New-Zealand. Les deux équipages sont à égalité, une victoire partout.                   VALENCE, LE 19 JUIN 2007

La nouvelle question
Pour renflouer l’AVS
et l’AI, les socialistes
entendent taxer les
actionnaires. Etes-vous
pour ou contre?
Nos informations en page 4

Comment répondre
Donnez votre réponse,
suivie d’un court commentaire
si vous le désirez,
avec nom, prénom
et adresse avant 18 heures:
- par mail:
debats@24heures.ch
- sur notre site Web:
question.blog.24heures.ch
- par téléphone: 021 351 22 10
- par SMS: commencez
votre SMS par 24 debats
et envoyez-le au 939
(coût du SMS: 20 ct.,
maximum 160 caractères).

Répondez
et gagnez
un bon chez Payot

DOMINIQUE BLANC (BEX)
reçoit le prix qui récompense,
chaque semaine, l’auteur d’une
réponse publiée dans «La
question du jour». Un nouveau
gagnant sera choisi par tirage
au sort dimanche prochain.

Pensez-vous qu'Alinghi
peut conserver
la Coupe de l'America?
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